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qu'est-c6 que voir Dieu intuitivement? C'est là une et la raison qù'elle éclaire nous l'enseignent expressément, nous
nte question àrésoudre puisque la vision intuitive de, ne comprendrons pas Dieu tout entier, c'est-à-dire dans touto

notre fin dernière. Voir Dieu intuitivement, ce n'est la mesure où il est intelligible car notre intelligence, quoique
nt le voir'dèla même manière que nous voyons les créa- fortifiée d'une manière ineffable pour entrer en rapport direct

rporelles, un homme, par exemple; car cette vision n'a avec la substance divine, ne sera toujours que finie et incapable
par image ou représentation. Lorsque nous voyons un par conséquent de comprendre Dieu tout-entier,.qui est l'infini

rporel quelconque, cette vue ne nous donne rien de com- par nature.
Bc lui; elle n'atteint pas directement son essence qui Coime l'amour nait de la connaissance et la suit, en voyant
ý toujours en dehors de nous. ' Ce n'est pas le voir non Dieu dans son Verbe et par son Verbe nous l'aimerons néces-
cette vue intellectuelle qui résulte de l'inspection des sairement en son Saint-Esprit et par son Saint-Esprit, qui est
que sa toute-puissance a tirées du néant; qui contemple l'amour substantiel du Père et du Fils. MIais-voir Dieu dans
se première, un créateur, un premier moteur, un être son Verbe et l'aimer dans sou Saint-Esprit est un mode de con-
re et souverain dans les objets créés. naître Dieu et de l'aimer qui surpasse toutes les exigences de
voir Dieu intuitivement, c'est le voir sans intermé- n'importe quelle créature créée ou créable; c'est faire des

i milieu, clairement, face à face, tel qu'il est dans la opérations exclusivement prnpresà Dieu, opérations divines qui'
des personnes- c'est contempler directement et en elle- constituent l'adorable mystère de la sainte Trinité, en qui se

i divine essence; c'est le connaître comme il se cone- résument la vie intime et la béatitude infinie de Dieu. D'où il

même, selon un mode essentiellement divin. Or,-la vue résulte que le mystère de la sainte Trinité est la base de l'ordre

ue Dieu a de sa propre essence étant nécessairement surnaturel, la vérité fondamentale de la vraie religion, le point
l'homme, appelé à participer à cette vision, participera culminant de la révélation chrétienne, comme le dogme de l'ex-

in attribut vraiment divin. Et en effet, saint Thomas, istence d'un Dieu rémunérateur des bons et punisseur des mê-

le l'Ecole, affirme- que non-seulement l'intellect de chants, est la base de la religion naturelle.

béatifié voit l'essence divine, mais que de plus l'e's' En résumé, l'union de l'âme avec Dieu par la vision béati-
vine est ce par quoi cette vision s'opère. fique, n'admettra pas d'intermédiaire ; la substance divine

d'ailleurs ce que nous enseignent les Livres sacrés. Le elle-même pénétrera l'âme tout entière et ne fera plus, pour
te, parlant de la béatitude des élus, décrit ainsi la vi- ainsi dire, qu'une même chose avec elle, de sorte que l'essence

uitive : In lumine tuo vidtbimus lumen, nous verrons divine sera à la fois l'objet de la vision, le rayon visuel, la re-

tre dans la lumière. Mais que signifie cette manière de présentation ou image imprimée à notre entendement. De même

quelle est la lumière dont parle ici l'auteur inspiré ? que le feu pénètre le fer, lui communique ses propriétés, et
imière, c'est Dieu, c'est le Verbe, car saint Jean dit qu'alors le fer, sans rien perdre de ce qui le constitue comme

,u est lumière, -Deus lux est, et que le Verbe est la lu- tel, éclaire, échauffe, brille et brûle comme le feu, de même

véritable, erat lux vera. De plus, le saint concile de aussi la substance divine pénétrera notre âme tout entière et

voulant exprimer la consubstantialité du Verbe, sa di- la déifiera, de façon qu'elle verra Dieu d'une vue divine, l'ai-

appelle Jésus-Christ fils unique de Dieu, lumière de lu- mera d'un amour divin, sans être cependant absorbée par cette

!umen de lumine. Donc, voir la lumière dans la lumière, transformation, sans perdre par cette union quoique ce soit de

parle le psalmiste décrivant la vision intuitive, c'est sa nature, de son individualité, de sa personnalité.

ieu dans le Verbe, qui est sa lumière ; c'est le voir Si, comme il vient d'être dit et démontré, notre fin dernière
il se voit lui-même, avec son oeil divin, de cette vision consiste à faire des opérations essentiellement divines, il est ab-
ivine qui lui est essentiellement propre. solument nécessaire que Dieu élève, divinise notre être ; autre-

ýst besoin d'une autre autorité pour corroborer cette ment nous serions dans la plus complète impossibilité d'arriver

e, nous citerons encore les paroles de l'apôtre saint Paul à notre fin. Destinés à voir l'essence divine en elle-même et à

rinthiens : " Nous ne voyons Dieu maintenant, dit-il, l'aimer en conséquence de cette vision, nous avons besoin d'une

amie en un miroir et ce des énigmes; mais alors nous faculté de voir de même nature que cette essence, c'est-à-dire

ms face à face ; maintenant, je ne le connais qu'impar- d'une faculté divine, car pour voir l'essence d'un être il faut

nt, mais alors je le connaîtrai comme il me connait moi- avoir une puissance, une faculté de voir de même nature que
" D'après ce texte, il est évident que le grand apôtre l'essence de cet être. Or, ce qui élève, surnaturalise, divinise

un parallèle entre les deux manières de voir Dieu, la notre être ; ce qui le rend apte à faire des actes divins,
iaturelle et la vision surnaturelle. Il affirme qu'au sé- c'est la grâce qu'on appelle sanctifiante ou l>iicuelle. Cette

s élus nous connaîtrons Dieu comme Dieu nous connait. grâce consiste en une forme divine inhérente à l'ame, perma-

eu nous connait dans notre substance même; il nous nente de sa nature, et imprimée à l'àme par l'application im-

lètre; il nous. connaît dans les prototypes divins qui médiate de la substance de Dieu. Considérée dans son prin-
lui, et cette manière de connaître est la plus parfaite cipe, la grâce sanctifiante est donc infinie, d'un surnaturel ab-

. Il suit donc de là que la connaissance que nous aurons solu, essentiel, puisque c'est la substance -de Diéu même se

a, après les jours de l'épreuve, sera une participation communiquant à. l'âme ; mais, en tant qu'elle nous est con-

maissance memo qu'il a de lui-même; nous le verrons muniquée, elle est finie, créé d'un surnaturel accidentel, parc3
, c'est-à-dire dons le Verbe, et, quoique se voir dans le qu'une créature, si parfaite qu'elle soit ou qu'on la suppose, est
soit une propriété incommunicable de Dieu à la nature incapable d'un don incréé et infini.

,porte quel être, nous participerons cependant à cette Par la grâce .sanctifiante nous sommes véritablement divi-
on essentiellement divine. nisés, c'est-à-dire que notre âme prend une toute autre manière
a ici une observation importante à faire. Bien que Dieu d'être que celle qu'elle avait par nature, une forme divine, de-
tier soit l'objet de notre béatitude future, et que par la vient un être divin selon cette parole de l'apôtre saint Pierre:
intuitive nous devions voir son essence, ses attributsla efficiamini divince consortes nature, vous êtes devenus par-
; des personnes, ses idées et en elles toutes les choses cipants de la nature divine, et cette autre du psalmiste: EgoQ
Ire naturel. et de l'ordre surnaturel, dont nous aurons dixi: Dii estis etfdii Excelsi omnes,- vou5 êtes des Dieux et
ne science parfaite, cependant, ainsi que la foi catholique les fils du Très-saut.


